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« Un homme qui, de nos jours, meurt encore de faim, est une insulte à
l’Humanité toute entière ». 

Je ne sais exactement en quelle année, Daniel Balavoine a prononcé ou
écrit  cette  phrase,  mais  ces  mots  résonnent  avec  force  depuis
maintenant  des  jours,  des  semaines et  des  mois  quand on pense au
génocide en cours à Gaza depuis le 8 octobre 2023. Rien, non jamais
rien, ne pourra justifier ce crime contre l’humanité toute entière !

En effet, à Gaza, si la communauté internationale n'intervient pas très
rapidement, des dizaines de milliers d'enfants, de femmes et d'hommes
vont mourir de faim, de soif, de froid, de maladies… pour celles et ceux
qui  échapperont  aux bombes et  aux snipers  de la  Force de  Défense
Israélienne.  Il  ne  faut pas manquer de morgue pour appeler cela de la
« défense » !

Sur une population de plus de 2 millions d'habitants, il pourrait y avoir
400 000 morts d'ici la fin de cette année 2024 : le monde assiste à un
génocidaire en direct. 

Qui, en effet, pourra dire « je ne savais pas » ? Quel militaire pourra se
réfugier derrière le fameux « je ne faisais qu’obéir aux ordres de mes
supérieurs ? 

Cessez-le-feu  immédiat  et  aide  humanitaire  sont  une  nécessité,  une
urgence absolues. L'Humanité est en train de se perdre. Honte à tous
les  chefs  D’État  qui  cautionnent,  qui  commercent  et  qui  arment
l'extrême droite israélienne au pouvoir :  ils appartiennent presque tous
à l’occident, cet occident qui se targue si souvent de moralité et qui a
commis et continue à commettre les pires crimes. 

Cent-quarante-sept  pays ont  reconnu la  Palestine.  Ils soutiennent les
résolutions de l’ONU et entendent respecter les décisions de la Cours
Pénale Internationale.  Ils  regardent avec stupeur et effroi les nations
qui participent à l’extermination des Palestiniens  !  Les Biden, Trump,
Trudeau, Scholz, Starmer, Von der Leyen, Macron, Braun-Pivet, Larcher –
liste malheureusement non exhaustive – comment peuvent-ils trouver le
sommeil ? Je ne parle pas des dirigeants du gouvernement d’extrême
droite israélien qui  organisent sciemment l’extermination d’un peuple
après l’avoir spolié depuis plus de 75 ans !  Et ce, grâce à la puissance
de mort fournie par les gouvernements dits du « camp du bien » - selon
la formule de George Bush, le massacreur de l’Irak -. Ils ont la tranquille



et lâche  conscience du bourreau !  Ils se drapent, le jour, dans le bon
droit et, la nuit, ils organisent l’après, quand ils auront rasé Gaza !

A l’opposé de ceux-là, je veux rendre un grand hommage à des femmes
et des hommes de grand courage : merci à toutes celles et ceux de la
communauté  juive  (  quelque fois  en  Israël  même,  à  leurs  risques  et
périls)  qui  disent  avec  force  « pas  en  notre  nom »,  «  cessez-le-feu
maintenant » !

En France, aux États-Unis et dans tellement de pays qu'on ne peut tous
les citer… Ils le font, défiant la police et les tribunaux ! Ils le font et  se
font traiter d’antisémites par Netanyahou et ses ministres ! Antisémites
comme  tous  ceux  qui  dénoncent  le  génocide :  la  CPI, le  secrétaire
général  de  l’ONU,  Antonio  Guterres,  le  1er ministre  espagnol,  Pedro
Sanchez  !  Le  moindre  dirigeant  qui  ose  prétendre  qu’il  n’est  pas
opportun de continuer à livrer des armes à Israël est frappé d’infamie :
même Macron s’est fait tancer ! Il a, aussitôt, repris son allégeance et
demander  « pardon » !  Pardon  d’avoir  douté  qu’en  tuant  vieillards,
femmes et enfants, Israël défendait la civilisation contre la barbarie.

En  fait,  ces  juifs  courageux méritent  plus  que  notre  respect :  notre
admiration !  Car, si pour nous, c’est difficile et parfois risqué de nous
opposer au déchaînement de haine qui déferle, alimenté par la plupart
des médias, le traitement infamant d'antisémites ( alors qu'ils sont juifs
eux-mêmes)  doit les toucher au plus haut point ! Comment ne pas se
révolter lorsque tombe l’opprobre pour  « apologie du terrorisme » pour
simplement critiquer les massacres en cours à Gaza, en Cisjordanie ou
au Liban. 

Un  jour  proche,  que  l’on  peut  appeler  de  tous  nos  vœux,  la  grande
Histoire leur rendra -  et nous rendra - plus que justice et raison :  un
vibrant hommage. Sachons traverser l’orage sans faiblir, la tête haute !
Nous sommes l’honneur de l’humanité. 

Pour les criminels et leurs soutiens, complices inconditionnels, ce sera
une autre histoire !


